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1.
En cette saison hivernale, les landes du Dartmoor offraient un paysage de froidure et de givre. Quittant la route, le 4x4 s’engagea sur une allée accidentée, au bout de laquelle Vito aperçut, derrière les arbres dénudés aux branches enneigées, le charmant cottage qu’il avait loué. Le voyage avait été fatigant, et il n’était pas mécontent d’être arrivé.
Au moment où il sortait de la voiture, son téléphone portable l’avertit d’un texto. Encore ! s’irrita-t-il en se dirigeant vers la propriété sans prendre la peine de consulter son nouveau message, tandis que le chauffeur sortait ses bagages du coffre.
À peine avait-il franchi le seuil de la maison qu’il fut accueilli par une douce chaleur. Un feu de bois réconfortant flambait dans la cheminée ancienne. De quoi se laisser gagner par un sentiment de sécurité, se dit-il, tout en passant une main lasse dans ses cheveux noirs, que la brise avait ramenés sur son front. Mais c’était hors de question. Il n’était pas un poltron. Il ne s’était pas enfui, comme l’en avait accusé son ex-fiancée. Il aurait tenu bon et serait resté à Florence s’il n’avait pas fini par comprendre que c’était justement sa présence qui attirait les paparazzis et alimentait la presse à scandale.
La meilleure chose à faire était de se faire oublier, comme le lui conseillait son meilleur ami Apollo, bien que ce fût à contrecœur qu’il ait suivi son avis. Par ailleurs, sa mère avait suffisamment de soucis avec l’hospitalisation de son mari suite à un infarctus pour qu’il lui ajoute le tracas de la nouvelle notoriété de son fils. Son ami avait de toute évidence bien plus d’expérience que lui pour gérer les scandales et la mauvaise publicité. Le play-boy grec avait mené une vie nettement moins stricte que lui qui avait été élevé dans la perspective de devenir le P-DG de la banque Zaffari. Dès son plus jeune âge, Vito avait été plongé par son grand-père dans l’histoire et les traditions d’une famille qui remontait au Moyen-Âge, quand le nom de Zaffari était associé à des mots comme honneur et principe.
Rien que ça, songea-t-il, désabusé. Maintenant, il serait à jamais le banquier impliqué dans une affaire de drogue et de strip-teaseuses.
Un comble, pour lui qui était à mille lieues de ce genre de pratiques ! Lorsqu’il était étudiant, un de ses amis était mort après avoir absorbé une substance illicite au cours d’une fête, alors, toucher à la drogue, très peu pour lui. Pour ce qui était des prostituées, c’était tout juste s’il se souvenait de la dernière fois où il avait fait l’amour. Avec Marzia, qui avait été sa fiancée jusqu’à la semaine précédente, ce genre de choses n’était pas au programme.
« C’est une grande dame, avait déclaré son grand-père peu avant sa mort. Une Ravello. Sa position sociale et son éducation feront d’elle une superbe hôtesse et une mère parfaite pour tes futurs enfants. »
Sauf que ce n’était plus à l’ordre du jour, pensa-t-il tout en jetant un coup d’œil à son téléphone. Pas possible, son ex lui avait encore envoyé un texto ! Bon Dieu, que lui voulait-elle, à présent ? Il avait parfaitement compris sa décision de rompre leurs fiançailles et il n’avait pas été long à remettre sur le marché la maison qu’elle avait meublée en vue de leur future installation. Chose que Marzia n’avait pas particulièrement appréciée, bien qu’il lui ait proposé de conserver tous les meubles.
« Et le tableau de Fabriano ? » avait-elle demandé par texto.
Il lui avait signifié qu’il était hors de question qu’elle garde le cadeau de fiançailles de son grand-père. Il valait des millions. Il lui avait offert la maison comme compensation, mais elle avait refusé. Que voulait-elle de plus ? Des dommages et intérêts ?
Pourtant, en dépit de sa générosité, il se sentait coupable. Il avait gâché la vie de Marzia et l’avait mise dans une situation embarrassante. C’était sans doute la première fois de sa vie qu’il faisait du tort à quelqu’un. Sous l’impulsion du moment, il avait pris une décision qui avait terriblement affecté la jeune femme, au point que même la plus sincère des excuses n’avait pu en atténuer l’impact.
Mais il n’avait pas pu agir autrement. S’il avait dit la vérité à son ancienne fiancée, elle l’aurait divulguée, à coup sûr. Or, si la vérité éclatait au grand jour, son sacrifice serait inutile, sans compter que cela vaudrait à la seule femme qu’il ait jamais aimée une terrible humiliation et un immense chagrin. Oui, pour épargner sa mère, il avait fait un choix extrêmement difficile et il était tout à fait disposé à en subir les conséquences.
C’était la raison pour laquelle il en était là aujourd’hui. Seulement, en disparaissant deux semaines pendant les fêtes de Noël, lui qui était du genre à prendre le taureau par les cornes avait la désagréable impression d’être un trouillard.
*  *  *
— Ritchie est un salaud de la pire espèce, fulmina Pixie, à l’autre bout du fil.
Holly avait toujours apprécié le franc-parler de sa colocataire et meilleure amie. Les yeux rougis, elle passa la main dans son épaisse chevelure noire et bouclée. Puis elle consulta sa montre pour s’assurer qu’elle n’avait pas dépassé l’heure de sa pause déjeuner.
— Ce n’est pas moi qui te contredirai, répliqua-t-elle d’une voix triste.
— Il ne vaut pas mieux que ton dernier type, celui qui t’avait emprunté tout ton argent ! lui rappela Pixie avec son manque de tact habituel. Ou que celui d’avant, qui voulait t’épouser pour que tu puisses t’occuper de sa mère invalide !
Son amie n’avait pas tort. Elle avait vraiment le chic pour tomber sur des ratés égoïstes et malhonnêtes !
— Inutile de revenir sur le passé, dit-elle, désireuse de passer à autre chose.
— D’accord, mais j’aimerais bien savoir ce que tu as décidé de faire pour les fêtes, maintenant que je suis coincée à Londres et que Ritchie ne fait plus partie de ta vie ?
— Je vais aller fêter Noël avec Sylvia, répondit-elle avec enthousiasme.
— Mais je croyais qu’elle était partie chez sa fille dans le Yorkshire ?
— Non. Alice a dû annuler à la dernière minute : elle a eu un dégât des eaux, sa maison est inondée. Sylvia a été très déçue quand elle l’a appris. Du coup, quand, ce matin, je suis tombée sur Ritchie avec sa maîtresse, je me suis dit qu’il serait dommage de rester seule à me lamenter, alors que Sylvia a besoin de compagnie. Voilà comment on peut transformer deux événements malheureux en quelque chose de positif !
— En effet, c’est une réaction très positive, mais, et Ritchie ? S’il te plaît, dis-moi que tu lui as mis ton poing dans la figure…
— Je lui ai dit ce que je pensais de lui… vite fait bien fait, nuança-t-elle avec son honnêteté naturelle.
En vérité, elle n’avait pas eu envie de s’éterniser en compagnie de son petit ami à moitié nu et de la femme avec laquelle il la trompait.
— À part ça, enchaîna-t-elle, c’est bon si je t’emprunte ta voiture pour aller chez Sylvia ?
— Évidemment. Tu ferais comment, sinon ? Mais sois prudente : on prévoit de la neige.
— Ils aiment bien annoncer de la neige à l’approche de Noël ! rétorqua Holly, sans prendre la menace au sérieux. Au fait, j’emporte ton sapin de Noël avec ses décorations et j’ai déjà acheté et préparé tout ce qu’il faut pour un repas festif. Et je vais mettre l’habit de Père Noël que tu portais l’an dernier à la fête que tu avais organisée dans ton salon de coiffure. Sylvia adore rire. Ça va lui plaire.
— Elle va être folle de joie lorsqu’elle te trouvera sur le pas de sa porte. Entre la mort de son mari et son déménagement forcé parce qu’elle ne pouvait pas s’occuper seule de la ferme, elle a eu une année horrible.
La perspective exaltante de l’heureuse surprise qu’elle allait faire à sa mère nourricière accompagna Holly jusqu’à la fin de sa journée de travail dans le café très fréquenté où elle était employée. C’était la veille de Noël, et elle adorait la période des fêtes, sans doute parce qu’elle avait passé son enfance dans des familles d’accueil et avait toujours été douloureusement consciente qu’elle n’avait pas de vraie famille. Pixie lui avait assuré que les Noëls en famille pouvaient virer au cauchemar et qu’elle se faisait une idée de Noël à mille lieues de la réalité. Cela n’empêchait pas Holly de croire dur comme fer qu’un jour, elle aurait un mari et des enfants et qu’elle fêterait enfin Noël avec sa propre famille. C’était un rêve et, en dépit de récents déboires, elle était persuadée que s’accrocher à lui était la meilleure façon d’affronter les obstacles qui se dressaient sur sa route.
Elle et Pixie avaient toutes les deux été élevées par Sylvia Ware à partir de leurs douze ans, et c’étaient l’atmosphère chaleureuse et la compréhension qu’elles avaient trouvées chez la vieille dame qui leur avaient permis de chasser de leurs esprits les familles d’accueil indifférentes, voire négligentes, où elles avaient été placées dans leur enfance.
Holly avait longtemps regretté de n’avoir pas plus tenu compte des exhortations de Sylvia à mieux travailler en classe. D’année en année, elle avait fréquenté tellement d’établissements différents et déménagé tellement de fois qu’elle s’était contentée de faire acte de présence, convaincue qu’elle n’était pas faite pour les études. À présent, à près de vingt-quatre ans, Holly avait réparé cette erreur de jeunesse en prenant des cours du soir pour se remettre à niveau. Mais poursuivre ses études lui avait semblé une entreprise trop longue et trop complexe, qui l’avait découragée. Au lieu de quoi, elle avait choisi une formation d’architecte d’intérieur en ligne.
— Et à quoi ça va te servir ? avait brutalement demandé Pixie, qui était coiffeuse.
— Ça m’intéresse, tout simplement. J’adore regarder une pièce et réfléchir à la façon dont je pourrais la mettre en valeur.
— Mais avec un parcours comme le nôtre, on n’a aucune chance d’être engagée comme décoratrice ! avait fait remarquer Pixie. Nous, on est des ouvrières ordinaires, on travaille pour payer nos factures, et les métiers peu communs, ce n’est pas pour nous.
*  *  *
Tout en enfilant le costume de Père Noël de son amie, Holly était bien obligée de reconnaître qu’il n’y avait chez elle rien d’exceptionnel pour contrer cette affirmation décourageante. Bah, pour l’instant, l’important était qu’elle avait réussi à rentrer dans le constume de Pixie qui était pourtant plus menue qu’elle. Son amie pouvait envier ses courbes, au moins, elle mangeait ce qu’elle voulait sans prendre un gramme. Holly en revanche devait constamment faire attention, si elle ne voulait pas que ses formes deviennent trop envahissantes. Quand on mesure à peine un mètre cinquante, il vaut mieux éviter de prendre du poids.
Elle tenait sa petite taille de sa mère. Quant à sa peau dorée, elle lui venait vraisemblablement d’un père inconnu que son inconstante de mère avait dû rencontrer à l’étranger. À moins que ce ne soit dans sa rue. Sa mère lui avait raconté tellement de mensonges que Holly avait depuis longtemps pris son parti de ne jamais connaître la vérité sur son géniteur.
Elle enfila des collants d’hiver noirs sous la robe de satin rouge qui la boudinait un peu puis, après s’être chaussée de bottes de cow-boy, plus adaptées pour la circonstance que les talons que Pixie avait arborés l’année précédente, elle enfonça jusqu’aux oreilles son bonnet de Père Noël et se regarda dans le miroir. OK, elle avait vraiment l’air comique, avec son accoutrement rouge pétant et sa silhouette plantureuse. Mais, au moins, ça ferait rire Sylvia et ça compenserait sa déception de ne pouvoir passer le jour de Noël avec sa propre fille. C’était ça, le plus important !
Elle fit ensuite son sac à dos et emballa soigneusement les décorations et les vivres dans une boîte qui s’avéra tellement lourde qu’elle se demanda comment elle arriverait à la transporter jusqu’à la voiture. Elle n’aimait pas le gaspillage et était soulagée que la nourriture qu’elle avait préparée ne soit pas perdue. C’était une façon positive de voir les choses.
Dire qu’elle aurait dû passer ce réveillon avec Ritchie… Ritchie qu’elle avait surpris avec la réceptionniste dans le bureau de sa compagnie d’assurances. Rien que d’y penser, elle en eut la nausée, et son cœur meurtri se serra douloureusement. Faire ça en plein milieu de la journée, et sur une table ! Certains comportements dépassaient son entendement.
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